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Dans une serie ^applications techniques de 
la lumiere polarisee, le fait qu'avec les polari- 
seurs usuels, jusqu'a present, une fraction seu- 
lement (theoriquement 50 % maximum) de 
Tintensite lumineuse initiale peut etre utilisee, 
s'oppose serieusement a leur emploi. Si par 
exemple on veut employer un phare produisant 
de la lumiere polarisee lineairement, en Tespece 
pour la suppression de Teblouissement dans la 
circulation automobile, Tintensite lumineuse 
emise, en utilisant des feuilles de polarisation, 
n'atteint plus alors que 1/3 de Tintensite ini- 
tiale, de sorte qu'apres le passage a travers les 
lunettes d'analyseur en position parallele 20 
a. 25% seulement des rayons atteignent Toeil 
le reste de Tenergie etant absorbe par les feuilles 
et perdu sous forme de chaleur. 

II est vrai, qu'en theorie une possibilite-existe 
d'eviter de telles pertes par Temploi du jeu de 
plaques de verre, connu depuis longtemps. Mais 
ce procede cxigeait un tres grand nombre de 
plaques de verre, par lesquelles la composante 
reflechie se trouvait dissociee en nombre double 
de faisceaux partiels d'une intensite decroissante. 
On a bien propose d'utiiiser tous ces rayons 
partiels, en les redressant dans leur direction 
de radiation et de vibration, mais par suite de 
Teffet defectueux et de la mauvaise maniabilite 
du jeu de plaques de verre, ces dispositifs n'ont 
jamais trouve duplication pratique. 

On a deja preconise des polariseurs dits d'in- 
terference, constitues par une pluralite dc cou- 
ches intercalees entre des corps prismatiques 
avec refraction alternativcment haute et basse, 
qui pratiquement transformcnt toute la lumiere 



simultanefc des deux composantes, de sorte qu'on 
puisse atteindre par exemple a Taide d'une pla- 
que birefringente intercalee une rotation de la 
direction du vecteur de vibration pour la seconde 
composante (reflechie), laquelle est alors rame- 
nee par un second polariseur dans la meme direc- 
tion de propagation, de la premiere composante 
a travers le premier polariseur. 

La solution du probleme, deja enoncee de 
cette maniere, pour polariser un rayon lumi- 
neux, pratiquement sans perte, dans une direc- 
tion, ne peut cependant etre utilisee que pour 
des faisceaux lumineux de section moyenne, car 
il est evident que, dans le cas contraire, on est 
amene a employer des corps prismatiques tres 
grands et, par consequent, tres lourds et exces- 
sivement couteux. 

^ La presente invention a pour objet de modifier 
d'une maniere satisfaisante du point de vue tech- 
nique la simple forme d'execution decrite ci- 
dessus, de preference pour des sources lumi- 
neuses a grande surface, par exemple des phares 
d'automobiles. Ces modifications consistent d'une 
part en ce que le polariseur a interference 
connu est subdivise en unsysteme de polariseurs 
partiel, disposes Tun a cote de Tautre, et que 
d'autre part, on prevoit des dispositifs parti- 
culiers d'orientation pour la marche des rayons 
en vue de Tutilisation des deux composantes. 
Ces derniers sont d'une importance capitale 
pour Tadaptation du systeme de polariseurs aux 
differents cas. 

Pour la deviation dans la direction primaire 
des rayons du faisceau partiel reflechi plusieurs 
possibility sont en presence. Tout d'abord, le 
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ncidente en deux : faisceaux partiels differemmcnt j faisceau partiel reflechi peut etre dirine comme 



polarises et diriges en des directions differentes. 
Un tel polariseur d'interferencc constitue une 
sorte de jeu de micro-plaques de verre, libere 
des defectuosites de Tancien jeu de plaques 
de verre et depassant de loin celui-ci en effi- 
cacite. 

On a en outre preconise deja Tutilisation 
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dans des dispositions connues jusqu'a ce jour, 
en direction de la premiere composante, ce qui 
a pour eflet de doubler la section totale du fais- 
ceau lumineux. Cet agrandissement souvent in- 
desirable de la section du faisceau peut etre 
evite suivant la presente invention, si le faisceau 
partiel polarise est ensuite reflechi dans le corps 
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du phare, en agrandissant ainsi la source lumi- 
neuse effectivement rayonnante. 

Cet amenagement represente un dispositif 
nouveau lequel est, en combinaison avec un po- 
lariseur simple, un des objets de la presente 
invention. 

Son fonctipnnement est le suivant. 

On sait que le champ d'un phare est une image 
de la source lumineuse, agrandie en fonction 
de la distance focale du reflecteur. Dans le cas 
present la source n'est pas seulement constitute 
par la source lumineuse proprement dite, mais 
en outre par l'image de celle-ci, obtenue par 
reflexion dans le corps du phare. Dans ce cas, et a 
l'aide de moyens optiques auxiliaires corres- 
pondants, ces deux parties de la source lumineuse 
peuvent etre de grandeurs egales ou differentes. 
II sera avantageux de regler la source lumineuse 
de telle maniere que son image s'y raccorde 
puisque dans un phare il est desirable de con- 
centrer Teclairement sur un champ lumineux 
aussi petit que possible. Dans le cas particulier 
ou Timage de la source lumineuse coincide avec 
celle-ci, on obtient avec une meme source d'ener- 
gie une efficacite plus elevee du reflecteur. 

Les figures 1 et 2 se rapportent a des reali- 
sations pour le cas decrit ci-dessus utilisant 
la reflexion de la composante reflechie, la figure 1 
pour une disposition avec lentille condensatrice 
2, la figure 2 pour un phare avec reflecteur para- 
bolique 3. 

Dans les deux cas, une lumiere approximati- 
vement parallele arrive de la source lumineuse 1 
sur le polariseur d'interference, constitue par 
les deux prismes 4 et 4', entre lesquels les cou- 
ches polarisantes 5, avec refraction alternative- 
ment haute ou basse, sont intercalees, de telle 
maniere que pour Tangle d'incidence a des 
rayons incidents on ait l'equation : 



(r\k = indice de refraction des couches a haute 
refraction n, = indice de refraction des couches 
a basse refraction du polariseur, n g = indice 
de refraction du verre). 

La moitie de la lumiere, en l'espece la com- 
posante oscillant dans le plan du dessin, traverse 
le polariseur en ligne droite, l'autre composante 
a oscillation verticale est reflechie et tombc sur 
le miroir 8, qui reflechit les rayons approxi- 
mativement sur eux-m ernes dans le cor [is du 
phare. Ces rayons convergent sur le reflecteur 
9 figure 1, tandis que dans la figure 2 ils 
forment en 1' une image reelle de la source 
lumineuse. Les ligncs pointillees montrcnt les 
rayons partant des dites images de la source 
lumineuse, la divergence etant cependant forte- 
ment exageree, afin d'etre mieux visible. Entre 
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le polariseur et la source lumineuse est prevue 
une lame retardatrice de phase 10, qui est tra- 
verser deux fois par chacune des composantes 
reflechies dc sorte que leur _plan de vibration 
apres leur deuxierrie passage ait cflectue une 
rotation de 90° par rapport au plan de vibration 
initial, dans le cas, ou il s'agit d'une lame 
quart d'onde convenablement orientec. 

Dans le cas ou la reflexion de la composante 
reflechie, comme par exemple avec utilisation 
d'un reflecteur parabolique, a lieu sous un angle 
d'incidence plus grand et a plusieurs reprises, 
il peut etre avantageux, _fn vuc d'eliminer la 
polarisation elliptique supplementaire en resul- 
tant de remplacer la lame quart d'onde par une 
lame provoquant une autre difference de phase, 
determinee de preference par des essais pour 
chaque systeme. 

Par suite de la filtration repetee de l'une des 
composantes, on obtient, avec la disposition 
decrite, un degre eleve de polarisation, mais 
d'autre part cette disposition presente Tincon- 
venient que les reflexions metalliques repetees, 
ainsi que les retards de phase supplementaires 
en resultant lesquels ne peuvent eventuellement 
pas etre completement supprimes sur tout le 
champ visuel, provoquent des pertes. 

Dans le cas d'un miroir parabolique, ces pertes 
peuvent etre supprimees au moins en partie, 
en donnant au miroir 8 une forme de miroir 
creux cylindrique (11, fig. 3). De ce fait, les 
rayons reflechis sont concentres sur un miroir 12 
egalement cylindrique, d'une distance focale 
convenable avec une lame quart d'onde 1 3 inter- 
posee. Ce miroir ramene a nouveau les rayons 
reflechis d'une maniere approximativement paral- 
lele et avec leur plan de polarisation tourne de 
90°. Afin d'eviter dans ce cas une perte par 
suite de la projection d'ombre par le miroir 1 2 
sur le phare, on intercale avantageusement un 
petit miroir spherique 14 (dans la plupart des 
cas deja prevu dans les phares) lequel renvoic 
les rayons de la lampe du socteur correspondant 
vers lc reflecteur du phare. 

Les realisations decrites, d'utilisation de la 
seconde composante, gagnent considerablement 
en valeur pratique si Ton subdivise, comme 
deja 'mentionne, le polariseur d'interference sui- 
vant l'invention en un systeme de polariscurs 
separes, disposes Tun a cote de Tautre. La figure 
4 montre une forme d'execution d'un tel systeme. 
11 est constitue d'unc serie de polariseurs indi- 
viduels 20, de preference dv meme grandeur, 
qui sont alignes respectivement suivant les aretes 
coupees par les .couches polarisantes 21, de 
sorte que l'ensemble de leurs faces constitue 
une surface lisse 22. Ce systeme est avantageu- 
sement realise de telle maniere qu'on colle 



ensemble deux plaques en verre rodees ou pres- 
sees, en forme d'escalier sur urie face, les surfaces 
lisses de ces deux plaques etant collees ensemble, 
apres que Tune de celles-ci (ou les deux) ont 
ete recoiivertes de couches polarisantes. En gene- 
ral, on tentera d'obtenir, soit par la forme du 
reflecteur 3 du phare, ou a l'aide de lentilles 
condensatrices qu'une lumiere parallele traverse 
les plaques de polariseurs, auquel cas la surface 
22 doit etre un plan, d 'autre part de tels pola- 
riseurs peuveht egalement etre realises pour une 
lumiere divergente, en executant la surface 22 
avec une courbure telle que les rayons incidents 
la traversent sous, un angle a partout egal, 
l'equation 1, mentionnee ci-dessus, etant egale- 
ment valable pour cet angle. 

En meme temps, les faces 23 et 23' seront 
disposees de telle maniere que les rayons tra- 
ve/sant leur soient paralleled, et les surfaces 
24 et 24' disposees de telle maniere qu'elles 
soient toujours perpendiculaires aux rayons sor- 
tants. En outre, il est avantageux qu'un rayon 
se trouvant dans une surface 23 se trouve egale- 
ment dans une surface 23', afin que le champ 
visuel total ne soit pas interrompu trop souvent, 
cette condition n'etant cependant pas indispen- 
sable. 

Les polariseurs en escalier suivant figure 4 
peuvent etre combines, en vue de Tutilisation 
de la composante reflechie, a tous les systemrs 
decrits ci-dessus de deviation et de rotation de 
cette composante. La figure 4 represente le cas, 
dans lequel la composante polarisee reflechie 
est renvoyee au moyen du miroir 8 dans le corps 
de phare et a son plan de vibration detourne 
par la lame de phase 10. Dans le cas d'une sur- 
face courbe 22, le miroir 8 sera egalement- 
courbe de telle maniere que les rayons incidents 
soient refletes dans la mesure du possible sur 
eux-memes. Si par contre le polariseur a escalier 
est constitue par deux parties disposees syme- 
triquement Tune par rapport a fautre, dont les 
couches se coupent dans le plan d'incidence 
sous environ 90° figure 5, le miroir 8 peut etre 
supprime, puisque maintenant la reflexion est 
effectuee par les polariseurs eux-memes. II en 
resulte en outre une grande economic de 
place. 

Le dispositif des polariseurs en escalier peut 
egalement etre modifie. en executant les couches 
polarisantes en forme d'escaliers ou de canne- 
lu res. Suivant la figure 6 chacune des surfaces 
cannelees est alternativement inclinee sous un 
angle d'environ ± 4 5° par rapport a la direction 
incidente des rayons. Par consequent deux sur- 
faces cannelees voisines forment ensemble un 
angle d'environ 90°, de sorte qu'un rayon 
incident sur une surface cannelee est apres re- 
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flexion sur celle-ci et la surface voisine, reflechi 
dans sa direction initiale. 

La couche de polariseur a forme cannelee 
est avantageusement fabriquee de telle maniere 
qu'on applique les couches sur un support trans- 
parent de forme convenable et qu'on coule dans 
les cannelures existantes une matiere trans pa- 
rente ou bien qu'on colle dans les dites canne- 
lures un deuxieme corps rode ou presse de 
forme convenable. Si necessaire, ce deuxieme 
corps peut etre egalement muni de couches 
polarisantes. 

II est recommande de realiser tout le systeme 
de telle maniere qu'il constitue a Texterieur 
une lame a faces paralleles, figures 6. Afin 
d'eviter que l'image de la source lumineuse, 
produite par un tel polariseur a l'interieur du 
corps de phare, ne coincide avec la source lumi- 
neuse meme, il faut prendre soin que les rayons 
incidents forment un certain angle avec la nor- 
male aux surfaces cannelees. 

Dans de tels systemes de polariseurs on peut 
encore utiliser la deuxieme composante suivant 
un autre dispositif preconise par la presente 
invention. Celui-ci consiste en ce qu'on diaphrag- 
me l'arrivee des rayons primaires non polarises 
dans le systeme de polariseur par des surfaces 
en forme de bandes espacees, ces surfaces etant 
egalement separees par des intervalles en pro- 
jection sur un plan perpendiculaire a la direction 
des rayons incidents. Dans le polariseur en 
escaliers par exemple, ce dispositif peut etre 
realise de telle maniere qu'on donne a la lame 
prismatique, frappee en premier lieu par les 
rayons, la forme representee sur la figure 7. 
La surface 25 s'opposant a Tincidence de la 
lumiere est parallele aux couches 2.1 et est 
reflechissante a l'exterieur et a Tinterieur. La 
lumiere arrivant a travers la surface 24 traverse 
partiellement les couches 21, est partiellement 
reflechie sur le miroir 25, devant lequel est 
intercalee la lame 30 retardatrice. Le retard 
de phase est determine de telle maniere qu'il 
soit au total avec le retard de phase provoque par 
la reflexion pour le double passage exactement 
egal a X / 2. La composante reflechie et ayant 
subi une rotation peut alors traverser les couches 
21 et sortir en 24', ensemble avec la composante 
ayant traverse directement. La lumiere frappant 
les surfaces 25 peut tomber par Tintermcdiaire 
d'un miroir 26 dispose parallelement aux cou- 
ches 21, sur le prolongement du meme polari- 
seur en escalier, ou sur un systeme similaire 
de polariseur. On peut egalement remplacer 
deja 26 par un tel systeme. 

Tandis que la forme d'execution decrite ci- 
dessus est liee obligatoirement a un dedouble- 
ment de section du faisceau des rayons ce dedou- 
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blement peut etre evite par une autre solution 
preconisee selon la presente invention, solution 
utilisant egalement des surfaces d'entree dia- 
phragmees. Cette solution se distingue de la 
forme d'execution precedente du polariseur en 
escalier en ce que, sur les surfaces 25, qui, main- 
tenant, ne forment miroir que du cote verre, 
sont colles des prismes, dont les deux cotes 
de Tangle droit coincident avec les plans 23 
et 24. Les surfaces coincidant avec 24 sont refle- 
chissantes, de sorte que la lumiere incidente 
soit de nouveau ramenee a l'interieur du corps 
de phare. 

II est evident que la reflexion des rayons dans 
le corps de phare peut egalement etre obtenue 
par une plaque en verre, reflechissante suivant 
des bandes, et intercalee verticalement dans la 
direction des rayons. 

La deviation des rayons incidents par eflets 
miroitant des surfaces a recouvrir, qui inevita- 
blement entraine certaines pertes, 'peut etre 
completement supprimee par un dispositif, fai- 
iant egalement un des objets de la presente in- 
vention. Dans ce but on intercale dans la marche 
des rayons de la lumiere parallele du phare 
un systeme optique telescopique cylindrique, 
qui decoupe en une suite de faisceaux secondai- 
res la section du faisceau de rayons sur les sur- 
faces d'admission des elements de polariseurs. 
En l'espece, ceci peut etre realise par l'emploi 
d'un systeme de lentilles .cylindriques 31 (voir 
fig. 8) cylindriques-convexes disposees Tune a 
cote de 1'autre, de telle maniere que la largeur 
d'une lentille cylindrique soit le double de la 
largeur des surfaces d'admission des elements 
de polariseurs et que le plan median de chaque 
bande de lentille cylindrique coincide avec le 
plan median d'une surface d'admission. A une 
distance de ce systeme egale a la moitie de la 
longueur focale est prevu un autre systeme diver- 
gent de lentilles 32 de distance focale moitie. 
Les rayons redresses parallelcment de cette ma- 
niere entrent ensuite dans les surfaces d'admis- 
sion du systeme de polariseur. Pour le rapport 
d'ouverture des lentilles le rapport de la 10 
est recommande. Ce dispositif permet d'obtenir 
que la totalite des rayons peut etre polarisee 
sans modification de la section normale du fais- 
ceau lumineux et presque sans pertes. 

II est encore possible de reunir les deux sys- 
temes de lentilles cylindriques en un corps 
unique, en l'espece suivant figure 9, corps qui 
dans ce cas est fabrique simplement par moulage 
de verre ou d'une matiere synthetique. 

Les polariseurs en escalier sont d'une eflkacite 
extraordinaire, mais ils prescntent l'inconvenient 
d'etre d'un prix de revient eleve s'ils sont exe- 
cutes soigneusement tandis qu'une execution 



moins soignes entraine facilement des pertes 
par dispersion. Or, ces inconvenients sont sup- 
primes par une autre forme d'execution de sys- 
temes de polariseurs selon la presente invention, 
ces systemes presentant en outre Pavantage 
d'etre tres peu encombrants, d'avoir des surfaces 
exterieures lisses et d'etre d'une fabrication 
facile. 

Le principe de ce type de polariseurs est repre- 
sents en figure 10; entre chacun des corps de 
prismes 33 parallelepipediques sont intercalees 
parallelement et a egale distance Tune de l'autre 
les couches polarisantes 3.6 et 36', les distances 
etant reglees de telle maniere- que les projections 
des couches sur un plan perpendiculaire aux 
rayons traversants se raccordent sans intervalles. 
EUes peuvent rheme se recouvrir mutuellement 
figure 1 1, ce qui presente 1'avantage que le 
degre de polarisation est considerablement aug- 
ments. La lumiere admise a travers les surfaces 
34 figure 10 traverse avec une de ses composantes 
lacouche 36, pour ensortiren 35. L'autre compo- 
posante perpendiculaire a la premiere est refle- 
chie par 36 sur la couche voisine 36', ou elle est 
deviee a nouveau dans sa direction initiale, de 
maniere a pouvoir sortir en 37. Ici son plan 
de vibration effectue alors une rotation de 90° 
grace a la lame 38 demi-onde. Derriere la couche 
36' la surface est de preference noircie afin 
d'absorbcr une lumiere etrangere eventuelle. 
Afin d'utiliser pleinement le rayonncment du 
phare, il suffit de prendre soin que la lumiere 
tombant sur les surfaces 39 soit egalement 
utilisee. Or, ceci peut etre obtenu suivant le 
procede decrit pour les polariseurs en escalier 
soit en rendant reflechissantes les surfaces 39, 
soit en intercalant une plaque reflechissante 
par bandes, obliquement dans la marche des 
rayons devant le systeme des polariseurs soit 
enfin en utilisant un systeme de cylindres de la 
maniere decrite ci-dessus, pour diaphragmer les 
faisceaux lumineux sur les surfaces 34. 

Dans le cas ou le faisceau lumineux a polariser 
n'est pas parallele, on obtient avec le systeme 
de polariseurs eq'jidistants decrits, ou bien une 
lumiere en partie non polarisee, ou bien mal 
polarisee. Dans ce cas il est possible de realiser 
le systeme colle de prismes de telle maniere 
que, vues dans une coupe parallele au plan d'in- 
cidence figure 12, les surfaces limitant chaque 
element de polariseur soient perpendiculaires 
aux rayons traversants et que chacune des sur- 
faces de separation, contenant les couches pola- 
risantes, soit frappee dans . son centre par les 
rayons incidents sous Tangle a, pour lequel 
Tequation 1 est valable. Ni par contre on neveut 
pas renoncer au parallelisme des surfaces de 
prismes, on peut encore proceder de telle ma- 



niere que les couches polarisantes ne soient 
plus equidistantes, mais disposees a de telles 
distances que chacun des faisceaux de rayons, 
qui les traverse, recouvre entierement un systeme 
de couches polarisantes figure 13. Or, le dessin 
de la figure 13 ne tient pas corapte de la refrac- 
tion des rayons dans le prisme, qui a pour effet 
que,meme dans le cas d'une divergence ou d'une 
convergence assez prononcee, les decalages des 
distances des systemes de couches restent relati- 
vement petits, de sorte que les modifications de 
l'-angle d'incidence a pour les couches puissent 
etre maintenues dans les limites valables pour 
l'equation 1. 

En utilisant une lumiere a incandescence non 
filtree et pour une observation visuelle, on choi- 
sira 1'epaisseur des lames phases, de telle ma- 
biere que le retard de phases desire soit obtenu 
pour le maximum de sensibilite visuelle de la 
courbe spectrale par consequent X = 0,555. 
Dans les dispositions decrites jusqu'a present, 
dans lesquelles la plaque de phase est traversee 
apres la sortie du systeme polarisant, comme par 
exemple dans les figures 10, 11,12 et 13 il 
sera impossible d'obtenir pour la composante 
detournee une polarisation parfaitement lineaire 
dans les limites spectrales plus ou moins ecartees 
de Xo ; il en resulte qu'avec un analyseur 
croise on observe dans ce cas une lumiere resi- 
duelle legerement teintee violet jusqu'a pourpre. 
Afin de pouvoir eliminer cette lumiere residuelle, 
en cas d'exigences extremement severes relatives 
a la purete de la polarisation, il est encore pos- 
sible selon l'invention d'ameliorer les disposi- 
tions decrites ci-dessus en y ajoutant un second 
systeme polarisant, dont une forme d'execution 
est representee en figure 14. Dans ce systeme 
36 et 36' sont les couches polarisantes du pre- 
mier systeme polariseur, 38 les lames de phases 
demi-onde 36 a et 36 a' des couches du systeme 
supplemental polariseur. II est avantageux de 
noircir les surfaces 41 et 42; suivant le systeme 
d'eclairage, 40 peut etre rendu reflechissant 
ou noirci, a volonte. Les couches polarisantes 
36 a sont pratiquement superflues et peuvent 
done etre supprimees. 

La surface de prisme 4 2, tres difficile a fabri- 
quer peut etre evitee, en faisant executer une 
rotation a la composante traversante et en corri- 
geant la polarisation par un systeme de polari- 
seurs, dont les distances entre elements peuvent 
etre le double des distances du premier systeme. 
La figure 15 donne un exemple de cette solu- 
tion. Les rayons arrivant a travers la surface 
d'entree 34 sont decomposes par la couche 36 
en deux composantes orthogonales, le premier 
type de rayons, detourne par la lame demi-onde 
tombe sur le polariseur 46, a dos 47 noirci, 
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de la le rayon quitte le dispositif apres reflexion 
par le polariseur oppose 46'. L 'autre composante 
orthogonale est seulement reflechie sur les pola- 
riseurs 36 et 36' et de la elle continue son che- 
min parallelement a la premiere composante et 
dans le meme sens. II est evident que dans ce 
cas une des surfaces 46 et 46' peut etre rempla- 
cee par un reflecteur metallique ordinaire (46a), 
fig. 16). Si par contre, le polariseur 46 est lem- 
place par un tel reflecteur metallique, alors la 
lame de phase .38 peut etre disposee parallele- 
ment a celui-ci (fig. 16). Mais dans ce cas le 
retard de phase doit etre-ehoisi de telle maniere 
que le retard de la lame ajoute a celui dft a la 
reflexion soit egal a X/ 2. -Dans ce dernier cas 
on peut encore reunir les deux systemes de pola- 
riseurs en un systeme commun, en utilisant 
des elements de polariseurs suivant la fig. 17, 
dont les couches polarisantes 36 et 36' travw- 
sent d'une maniere continue, en se recouvrant 
par moitie dans leur projection sur un plan 
perpendiculaire a la direction des rayons, tandis 
que les couches reflechissantes (traversant egale- 
ment d'une maniere continue), les couches noir- 
cissantes et les lames de phases setouchant mu- 
tuellement d'une maniere precise. En consequen- 
ce, les couches 36, disposees derriere les couches 
d'admission de lumiere 34 succedent d'une part 
aux couches 36' avec la couche noircissante 47/ 
et d'autre part aux lames de phases 38 qui 
touchent de dos la couche miroitante 46 a. La 
couche noircissante 47 de Telement suivant 
s'applique directemeht contre le dos de la couche 
reflechissante 46 a. 

Les deux dernieres solutions, notamment celle 
representee en fig. 17, sont surtout avantageuses 
du point de vue fabrication, car il est recomman- 
dable de fabriquer les systemes de polariseurs 
des fig. 10 a 17 de telle maniere qu'on lute 
a 1'aide d'une collejforte, apres y avoir applique 
les couches polarisantes, autant de plaques 
planes que le systeme termine doit avoir d'ele- 
ments individuels, pour en decouper ensuite, 
dans la direction oblique desiree, des plaques 
d'une epaisseur desiree en polissant leurs sur- 
faces de coupe (fig. 18). Afin d'eliminer les 
tensions, on soumet ensuite le corps ainsi obtenu 
a un traitement thermique a refroidissement tres 
lent suivant les procedes connus. Or, si dans 
Texecution suivant figures 16 ou 17, on place 
la lame de phase 38 parallelement devant la 
surface reflechissante 4 6 a, il est possible d'appli- 
quer pendant la fabrication la lame de phase 
sur les plaques entieres, pour les miroiter, noir- 
cir et luter ensuite. De cette maniere on supprime 
le travail difficile d'ajustage, necessaire a la dis- 
position de lames de phases dans le plan 44-45, 
II est connu que, pour le montage des couches 
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^'interference polarisantes, conviennent surtout 
Tacide silicique, les fluorures alcalins ou la cryo- 
lithe pour la refraction basse, les sulfures de 
zinc ou de cadmium, les chlorures des metaux 
lourds, tels que le chlorure de plomb ou le 
trichlorure de thallium, ainsi que les oxydes des 
metaux, comme ceux de titane, d'antimoine 
ou d'etain comme matiere de couche a haute 
refraction, Papplication pouvant etre efiectuee 
d'une maniere connue soit dans le vide par 
evaporation ou pulverisation ou par precipi- 
tation, en partant d'une phase colloidale liquide 
ou gazeuse. Les faisceaux partiels polarises lineai- 
~ rement qu'on obtient dans 1'emploi de matieres 
de couches exclusivement isotropes, peuvent 
evidemment etre transformes egalement en rayons 
polarises d'une maniere circulaire ou elliptique, 
eny ajoutant des lames quart d'onde convenable- 
ment orientees. Ceci est d'une importance capi- 
tale pour des phares anti-brumes, dans lesquels 
la reflexion peut etre fortement reduite, comme 
il est connu, par l'emploi d'une lumiere polarisee 
circulairement. 

Le rapport mentionne ci-dessus entre le retard 
de phases et la longueur d'ondes, qui a la fin 
du spectre peut mener a une deviation de la 
linearite de la polarisation, peut d'autre part 
ct en certaines circonstances etre utilise avanta- 
geusement par suite des eflets de couleurs en 
resultant. Si Ton choisit pour la lumiere polarisee 
lineairement par exemple des retardateurs de 
phases d'une classe plus elevee (e'est-a-dire 
3 A/ 2, 5 X/2, etc.), la limite spectrale, d'une 
linearite suflisante, devient alors de plus en plus 
etroite. Par contre, on constate alors dans le 
domaine visible plusieurs points de linearite, 
entre lesquels sont situees des spheres de polari- 
sation elliptique ou circulaire. En prenant par 
exemple un retardateur de phase de 7 X/2 
pour X = 0,550 on obtient un retard de 
phase de 5 X/2 pour 0,770 fx et de 9 X/2 
pour 0,430. En ces trois points par consequent 
la lumiere serait completement eteinte, pour X = 
0,640 et 0,480 fx (retard de phase = 3 et 4 X 
une composante seiilement serait eteinte, puisque 
l'autre ne serait pas detournee. En tous les 
autres points du spectre on aurait par contre de 
la lumiere polarisee elliptiquement on circulaire- 
ment. 

Les effets de couleurs ainsi obtenus peuvent 
etre utilises pour des huts de serialisation. 

Comme retardateur de phase il est phis prati r 
que d'utiliser des matieres organiques transpa- 
rentes comme du verre, qui, dans leur solidi- 
fication pendant la fabrication, sont exposee 
a une tension dirigee, par exemple des feuilles 
on ether de cellulose, alcool polyvinylique. 

Comme materiel pour les prismes d'encastrage 



des couches de polariseurs, convient surtout 
un verre exempt de tensions d'un type quelcon- 
que, egalement un veFre organique, en tenant 
tou jours compte de Pequation (1). Ce verre 
est avantageux si, en outre, pour le nombre 
d'Abbe correspondant a la matidrc des k prismes 
1'equation : 

_ n,(n;4-n») (n,-i) 

est valable, dans laquelle V represente le nom- 
bre d'Abbe de la matiere de la couche a haute 
refraction. 

RESUME 

L'invention s'etend notamment aux caracte- 
ristiques ci-apres et a leurs diverses combinai- 
sons possibles. 

1° Source lumineuse a lumiere polarisee, 
telle que phare ou analogue, avec emploi de 
polariseurs d'interference, caracterise par ce 
que le polariseur est subdivise en plusieurs 
polariseurs partiels et que, pour chacune des 
deux composantes d'oscillation de la lumiere, 
il est prevu un retardateur de phase, traverse par 
la lumiere, de sorte que le plan de vibration de 
l'une des composantes subisse une rotation le 
ramenant dans celui de Taiitre composante; 

2° L'un des faisceaux partiels polarises de 
chaque polarisateur est, apres avoir traverse le 
retardateur de phase, reflechi a 1'interieur du 
corps de phare, d'ou il revient de nouveau apres 
un second passage a travers le retardateur de 
phase, vers le polariseur; 

3° L'image formee lors de la reflexion du 
faisceau partiel de la source lumineuse, est 
situee immediatement a cote de celle-ci; 

4° L'un des faisceaux partiels est reflechi 
par un miroir concave de telle maniere qu'une 
image de la source lumineuse dans le corps de 
phare soit produite sur un autre miroir (concave), 
lequel reflechit a nouveau le faisceau sur le pola- 
riseur et approximativement dans la direction 
primaire, apres rotation du plan d'oscillation, 
de preference par une lame quart d'onde ; 

5° Les polariseurs partiels sont disposes avec 
leurs aretes coupees par les couches polarisantes 
alignees de telle maniere que Tensemble de leurs 
faces constitue une surface lisse; 

6° Le systeme des couches polarisantes est 
intercale entre deux plaques transparentes, 
dont les faces exterieures perpendiculaires au 
plan d'incidence sont rodees ou moulees en 
gradins, la courbure de la surface portant les 
couches, etant telle que l'angle d'incidence des 
rayons tombant sur le systeme des couches soit 
partout donne par 1'equation suivante : 

sin 2 <r<: 

(n k = indice de refraction de la matiere des cou- 



ches a refraction haute, n t = indice de refraction 
de la .matiere des couches a basse refraction, 
p s = indice de refraction du verre). 

7° Le polariseur en escalier est constitue par 
deux parties disposees symetriquement Tunc" 
par rapport a 1 'autre, et dont les couches se 
coupent sous environ 90° dans le plan d'inci- 
dence. 

8° Les couches po^risantes forment des gra- 
dins cantieles, chacune des surfaces cannelees 
etant alternativement inclinee sous un angle 
approximatif de =p 4 5° par rapport a la direction 
des rayons incidents ; 

9° Les couches polarisantes sont appliquees 
sur des surfaces moulees ou rodees de forme 
cannelee; 

10° L'admission des rayons non polarises 
dans le systeme de polariseurs est diaphragmee 
par des surfaces en forme de bandes, separees 
les unes des autres; 

11° Les surfaces situees du cote de la source 
luraineuse du systeme de polariseurs, intercalees 
entre les surfaces d'admission de la lumiere, 
sont rendues reflechissantes; 

12° Les rayons, qui frapperaient la surface 
situee entre les surfaces d 'admission des diffe- 
rents elements de polariseurs, sont reflechis et 
detournes dans le corps de*phare par des pla- 
ques reflechissantes suivant des bandes et dispo- 
sees dans la raarche des rayons et sont ainsi 
polarises separement; 

13° Dans la marche des rayons, entre la source 
lumineuse et les polariseurs, est intercale un 
systeme optique telescopique-cylindrique, qui 
provoque un decoupage periodique de la section 
du faiscean des rayons sur la surface d'alimenta- 
tion des elements polariseurs; 

14° Pour le decoupage periodique de la sec- 
tion du faisceau des rayons, il est prevu un sys- 
teme convergent de lentilles cylindriques, dont 
la periode coincide avec celle du systeme de 
polariseurs, un autre systeme divergent de len- 
tilles de longueur focale moitie, etant prevu a 
une distance egalc a la demi-longueur focale, 
Iequel ramene les rayons dans la direction ini- 
tiale; 

15° Les dits systemes de lentilles cylindriques 
sont reunis dans un seul corps en verre ou en 
matiere synthetique, moule de preference; 

16° Un systeme continu de polariseurs, dont 
les corps en verre sont des parallelepipedes, 
est dispose perpendiculairement a hi direction 
des rayons; 

17° Les couches polarisantes sunt prulongees 
dans leur direction, de telle sorte que leurs pro- 
jections sur un plan perpendiculaire a la direc- 
tion des rayons incidents se recouvrent; 

18° Source lumineuse suivant les paragraphes 
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1 et 10a 17 pour rayons non paralleles, carac- 
terisee en ce que les surfaces exterieures de 
chaque element de polariseurs sont perpen- 
diculaires aux rayons traversants, les couches 
polarisantes de chaque element etant frappees 
partout sous un angle a repondant a l'equation : 

siu-a^ 

19° Les couches polarisantes sont disposees 
a de telles distances que les faisceaux des rayons 
traversants recouvrent chaque fois exactement 
un systeme de couches; 

20° II est prevu, pour les rayons, apres leur 
passage a. travers la lame retardatrice de phase 
en vue de la correction de la polarisation, d'au- 
tres couches polarisantes d'un second systeme 
de polariseurs, par lesquelles ces rayons sont 
reflechis ou refractes; 

21° Le systeme de correction des polariseurs 
est constitue par des systemes de couches pola- 
risantes, intercalees entre des masses transpa- 
rentes, la distance de ces systemes etant le dou- 
ble de celle des couches du premier systeme et ces 
systemes renfermant chacun en son centre une 
couche non-transparente aux rayons; 

22° Dans le systeme de correction des pola- 
riseurs, un des systemes de couches polarisantes, 
contigu a la couche non transparente, est rem- 
place par un reflecteur m^tallique ; 

23° La lame retardatrice de phase est disposee 
parallelement devant le reflecteur metallique, 
le retard de phase du a cette lame etant adapte 
de telle maniere aux proprietes optiques du 
miroir que le retard de phase total du a la coope- 
ration de la lame et du miroir soit exactement 
egal a une demi-longueur d'qnde; 

24° Le systeme correct eur des polariseurs 
est reuni avec le systeme originel en un systeme 
unique avec corps en verre et couches de polari- 
sation traversant d'une maniere continue, avec 
retard de phase, reflexion et absorption des 
rayons ; 

25° Chaque systeme polariseur est constitue 
par un certain nombre de plaques lutees, polies 
et coupees obliquement par rapport au plan 
median, les couches polarisantes, reflechissantes, 
retardatrices de phase et noircies etant encastrees 
chacune entre deux plaques parallelement au 
plan de collage; 

26° Les systemes do polariseurs sont soumis 
apres leur fabrication a un traitement thermique, 
en vue d'eliminer les tensions; 

27° Utilisation d'une source lumineuse sui- 
vant les paragraphes 1 a 26 comme phare anti- 
brume ; 

28° Source lumineuse suivant les paragraphes 
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1 a 27, CAractferiSee en cc qu'il est fait usage de dance spectrale plus grande de l'etat de polari- 

retardeurs de phases d'ordre k X/2, dans sation par exemple pour des buts dc signali- 

lesquels k— 3, 5, 7, cn vue d'obtenir une depen- sation. . 

Societe dite : 
JENAER GLASWERL SCHOTT & GEN. 

Par procuration t 

Bert el dk Kbjuvenant. 



Pour la vente des fascicules, s'adresser a TImprimerie Nationale, 27, rue de la Convention, Paris (15*). 



This Page is Inserted by IFW Indexing and Scanning 
Operations and is not part of the Official Record 



Defective images within this document are accurate representations of the original 
documents submitted by the applicant. 

Defects in the images include but are not limited to the items checked: 

□ BLACK BORDERS 



^IMAGE CUT OFF AT TOP, BOTTOM OR SIDES 

□ FADED TEXT OR DRA WING 

□ BLURRED OR ILLEGIBLE TEXT OR DRAWING 

□ SKEWED/SLANTED IMAGES 

□ COLOR OR BLACK AMD WHITE PHOTOGRAPHS 

□ GRAY SCALE DOCUMENTS 

□ LINES OR MARKS ON ORIGINAL DOCUMENT 



J^EFERENCE(S) OR EXHIBIT(S) SUBMITTED ARE POOR QUALITY 
□ OTHER: 



IMAGES ARE BEST AVAILABLE COPY. 
As rescanning these documents will not correct the image 
problems checked, please do not report these problems to 
the IFW Image Problem Mailbox. 



BEST AVAILABLE IMAGES 





